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Le plaisir des retrouvailles 
Quand on est totalement plongé, comme je le suis depuis quelques 

années, dans l'actualité littéraire, il est des moments de 
grâce que l'on apprécie grandement. y * RÉÉDITION 

R ÉCEMMENT, J'AI EU LE PLAISIR de retire Conteurs canadiens-
français, une anthologie, coUigée par Adrien Thério en 1965, et 
Prochain épisode d'Hubert Aquin, l'édition critique préparée 

avec un très grand soin par Jacques AUard (avec la coUaboration de 
Claude Sabourin et Guy Allain). J'ai apprécié ces deux lectures. Pour 
des raisons très différentes. 

De vieux souvenirs ? 
Je ne peux dire l'effet que la lecture de Conteurs canadiens-

français m'a causé Suis-je devenu nostalgique avec l'âge ? J'espère en 
tout cas que cela ne me rend pas gaga ! Quoi qu'U en soit, c'est presque 
avec des yeux neufs que j'ai relu cette anthologie pubhée, comme je l'ai 
dit, en 1965, puis revue et augmentée en 1970. Tout à coup, l'idée que 
les écrivains s'inscrivent dans une époque et un Ueu donnés m'a sauté 
aux yeux. Il m'est apparu clairement que plusieurs textes « dataient ». 
Certains à cause du contenu, d'autres à cause du ton. 

En ce qui concerne le ton, « Stan », la nouveUe de Suzanne Paradis, en 
est un bon exemple. Voici que Micheline, jeune secrétaire inteUigente et 
dévouée, se laisse courtiser par Flavien, son patron, un avocat bien nanti 
et issu de la haute bourgeoisie. L'union fait scandale. Comment un 
homme de cette condition a-t-U pu se her à une fiUe d'aussi basse extrac­
tion ? Cela importe peu puisque Flavien aime cette fiUe et le lui manifeste 
avec pudeur et déUcatesse. 

Tout irait pour le mieux dans le meiUeur des mondes si Flavien n'in­
vitait pas à la maison Paul Moreau, lui aussi avocat. Le voyant, MicheUne 
reste interdite : cet avocat, eUe le connaît fort bien ! Autrefois, Paul s'ap­
pelait « Stan ». U vivait dans une pauvreté encore plus grande que la 
sienne. Cet homme, Micheline l'aimait. 

EUe décide donc de revivre les moments ratés avec lui. Les deux 
retournent dans leur quartier pour y retrouver l'état d'âme qui était le 
leur à l'époque. Tout se passe à merveiUe et MicheUne, heureuse, 
retourne calmement à la maison, à son Flavien qui redevient l'homme 
de sa vie et à qui eUe pourra dire bientôt qu'U lui a fait un enfant ! 

Ce qui m'a intéressé dans cette nouveUe, c'est la représentation des 
classes et des sexes. On y Ut des jugements que plus personne n'oserait 

porter de nos jours. Et pourtant, le texte fonctionne parfaitement. Je 
veux dire par là qu'U est infiniment agréable à Ure malgré l'écart 
idéologique qui nous sépare de lui. 

En somme, le texte « date », ce qui ne l'empêche pas d'être un por­
trait relativement fidèle d'une époque et, en cela, un Ueu de plaisir et 
d'étonnement pour le lecteur. 

Le style, c'est l'homme 
Je ne saurais dire dans queUe mesure la nouveUe 

de Suzanne Paradis a orienté ma lecture, mais le fait 
est que je me suis sérieusement interrogé sur les 
questions styUstiques en Usant l'anthologie coUigée 
par Thério. Entre autres — et cela m'a frappé —, 
U m'est apparu que le style de Félix Leclerc et celui 
d'Yves Thériault (les deux auteurs les plus lus de 
l'époque) se démarquaient nettement des autres. 
Chacun à sa façon utilisait une langue vieiUotte 
qui est ceUe du conte. Une langue déconnectée 
du réel, volontairement poétique, venue de 
loin (des vieux pays à n'en point douter), et 
qui exprime à merveiUe l'état incertain du 
pays à cette époque, c'est-à-dire une société 
sans véritable personnaUté qui tente de 
trouver sa place, mais qui n'y arrive pas, 
écartelée qu'eUe était entre deux pôles : celui 
de la vieiUe France catholique et celui d'une culture améri­
caine dont les écrivains n'ont pas encore saisi l'essence pour la trans­
former en des mots d'ici. 

Il est amusant de hre ce deux auteurs. Celui-là, Félix Leclerc écrit : 
« C'était un ouvrier (Nérée) qui lançait des vagues de soleU au ciel, pour 
s'amuser ; comme la mer souffle des paquets de chimères sur les 
quais. » ; l'autre, Yves Thériault : « Puis les nuits vinrent qui étaient les 
nuits de pêche, les nuits longues et bleues, avec toutes les étoUes et le 
chant doux qui monte du fond de la mer, alors on oubUa bien que le 
Troublé avait ouï le son d'une fleur. » 
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Je ne suis pas styUsticien. Pourtant, je me dis qu'U y a une recherche 
à faire de ce côté, qui pourrait nous en apprendre beaucoup. 

En attendant, vous avez intérêt à Ure cette anthologie dans laqueUe 
vous découvrirez des noms connus qui se sont tus et des moins connus 
que vous Urez, comme moi, avec infiniment de plaisir... 

Pour tout savoir sur Hubert Aquin ! 
QueUe heureuse initiative que ce projet d'édition critique des œuvres 

d'Hubert Aquin. C'est du reste ce qu'a voulu souUgner la Fédération 
canadienne des sciences humaines et sociales en accordant à Jacques 
AUard et à trois autres de ses coUègues (Claude Lamy, Jacinthe Martel et 
Guylaine Massoutre) le prix Raymond-KUbansky. 

Ceux qui connaissent les travaux du groupe de 
recherche Édition critique des œuvres de 
Hubert Aquin (ÉDAQ) savent que ce prix est 
tout à fait mérité a cause particuUèrement du 
Prochain épisode signé par Jacques AUard. 
L'introduction fait plus de 60 pages bien 
tassées et les notes en fin de texte, eUes, en 
totaUsent plus de 40. 

On en découvre beaucoup, énormément 
même, sur l'œuvre en question. Le travaU 
mené par Jacques Allard est consi­
dérable. U commence d'aiUeurs son 
« enquête » bien avant la mise en for­
me de Prochain épisode. À vrai dire, 
U suit Hubert Aquin pas à pas, en ten­
tant de faire le bUan de ses réflexions 
et de ses lectures (particuUèrement 
lorsqu'U était étudiant en Europe). 
Jacques AUard dénombre six au­

teurs d'importance pour Aquin. Ce sont : 
Ramuz, GUbert Durand, Enrico PaoU, Roger Martin du 

Gard, Honoré de Balzac et Henri Lefebvre dont U montre les 
« traces » dans Prochain épisode. 

Jacques Allard a, en outre, fort bien décrit la genèse du roman. Tous 
savent que Hubert Aquin a écrit Prochain épisode alors qu'il était 
« sous surveUlance » à l'institut Albert-Prévost. Il s'est du reste vanté 
d'avoir écrit son roman en trois mois, travaiUant, affirmait-U, quinze 
heures par jour. Or, Jacques AUard met un sérieux bémol sur cette 
affirmation et montre à l'évidence que la rédaction dont il est question 
n'était en vérité qu'une première ébauche (non terminée) qu'Hubert 
Aquin a retravaiUée sérieusement au cours des mois qui ont suivi. 

En somme, Jacques AUard démonte sous nos yeux la mécanique qui 
a présidé à l'élaboration de Prochain épisode et il nous en révèle les 
dessous avec énormément d'intelUgence. 

C'est du beau travail que les amateurs Uront avec infiniment de 
plaisir. 
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